


Ils ne prennent pas 
soin de leurs colla­
borateurs par pure 
générosité, rnais 
parce que c'est bon 
pour les affaires. 

cnrc~tx comme 
Je salar-ié d'une 
entreprise 
américaine en 
Fra11ce ! La 
moitié des éta­

blissements primés par finst.iM 
tut Great PhKc to Work sourdes 
filiales dt: groupes d'outre-At­
lantique. Le management ~ la 
mode Y<lllkee n'est certes pa.s 
répute lllltiver la douceur de 
vivre ... ,\1ais chez SC Jolmson 
ou che7 FedFx, entre autres, on 
a compris qu'un collaborateur 
choye rend un me:iUt·ur st>rvice 
aux diems. Au 11nal, c'est bon 
pour k business. 

Ce pragmati~nw s'applique 
dans tous ks dom;\im·s : res­
M>uru·~ humaines, rémunrr<~· 
lion (stock-op! ions. interesse­
men l. .. ), _jusqu'aux détails de la 
vie quotidienne, en passant par 
l'équilibre personneL avé'c par 
e:-.-ernple .unén;1gerneni des ho 
ra ires ou cours de roga. La logi­
que est pous~ée à son comhle 
dans le seckur ducont>eil, repré­
~enté par Ra in & Company Oirt> 
CJ-Wntrt'), t\cct:nt urt> el DL·· 
loi ne. LL' hicn-Nrt Jl·~ consul­
tants et des m,magcrs y est indis­
pcmahle pour compensc:r Llllt' 

tnriblc exigence de résultats. 
Les Français n'ontœpendant 

pas à rougir. En témoiguent le 
rang dt> COré,ll (pionnier chez 
nous des serv1ces de proximité) 
ou les s.::ores d'entreprises fa­
miliales comme tyreco (pr îx 
spécial pour la qualité de sa 
communication interne). 
Quant a la motivation déS Sala~ 
riés de Leroy· Merlin en Vnmœ, 
ellelex.pliquc aisément : 99% 
d'entre {'UX sont ,tct ionnaircs 
del<~ boît~·. 
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OÙ IL FAIT BON TRAVAILLER 

 

Le lauréat du palmarès 2005 t 
parité, mobilité et portes ouvertes 

auré:ll 2005, Bain Paris nt· 
pouvait rêver mî~llX pour 

son vingtième anniversaire! 
Ll' bure,tu français de cc poids 
lourd américain du t:onseil 
en stratégie est plébiscité pour 
son effoitdëformation, la p.lr· 
t ici pation au:x dédsio ns, l'or· 
ganisatjon du ttavaiL .. Dans 
les bureau.'< du boulevard de 
la Maddeint\l.epatron tutoie 
la .stJndatdiste, un tlétail révé­
lateur. «L'encadrement prati­
que la politiqué de la port<.: 
OUVètte) ti\OOnfC le directeur 
général, Olivier .tvlan:h,ll.11Jus 
le§ trimestres. je rencontre le 
personnel par-petites équipes, 

• pour deux heures d<• discus­
~ion informelle.» I:an dernier, 
l'un de ces petits déjeuners 
a permis de déceler que les 
managers et les consult.<mts 
étaimt S()US pression. Le plan­
ning des projets a <1ussitôt été 
revu. Cette volonté d'ecoute, 
le,s nouveaux ven us la consta­
tent dès leurs premiet:S pas 
dam l'entreprise. Chaque re·· 
crue se cl1oisit.un mentor qui 
l'accompagnera parfois pen­
dant cinq ans, Sa mission : éva­
luer ses pcrformann~s ~~~ .1ider 
k néoph)rte à concr6ti~er un 
pro.kt ou à g~rcr une situation 
difficile. <<Je dois être un \Tai 

cüns~iller, capable de ~uggérer 
b !iolution optim<llt> pour l'in­
dividu et pour l'entrepme'•, 
t'xpltque le manager X,l\'lt'!' 

Bersillon, nwntor tk ],t con­
~ultante Paulin~ [).LUdJcr. 
(\Quand j'ai voulu prendrt un 
congé sabbatique de six moi~, 
.::oniLC œlk-LÎ. diSlUll'f J\'CC 

Xavier m';l permis dl' bien pré­
semer ma demande, au bon 
moment.» Comme elle, les 
femmes (30% des effectifs) 
sont plutôt choyé<.~ ici. Spon 
sor de l'Europe;m Professîonal 
Women's Net:work, Bain les 
place sur un pied d'egalite avec 
kurs collègue$ masculins. «hu 
le même salaire ct: la même 
progression que le-~ hommes~>, 
rontlrme Daphné Mousnit>r, 














